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Croissance et catabolisme auxinique de fragments
de vrilles du Vitis vinifera

Par P.-E.Pilet et E.Lampsidis1

Laboratoire de Physiologie vegetale j TJniversite de Lausanne

Manuserit re(;u le 23 juillet 1960

Avant-propos

Si la croissance des tiges de la vigne a donne lieu ä de nombreuses

publications (voir entre autres, Branas, Bernon et Levadoux, 4;

Dufrenoy, 7; Huglin, 10; Lampsidis, 12, 14) l'etude, sous cet angle,
des vrilles a pratiquement ete laissee de cote. Pourtant ce materiel a fait
l'objet d'un certain nombre de travaux Orientes soit vers des questions
de morphogenese (Branas, 3; Bugnon, 5; Chadefaud, 6) ou de

circummutation (Baillaud, 2). Les experiences relatives au role joue

par les composes auxiniques sur la croissance de la vigne sont surtout
d'ordre pratique. (Aldebert, 1; Fran§ot et Mauro, 8; Huglin et

Julliard, 11; Galzy et Nicond, 9).
Mentionnons encore les recherches de Morel (16) relatives ä des

cultures in vitro des tissus de vigne traites par des substances de croissance,

et celles de Nysterakis (17, 18) concernant l'emploi de lanoline enrichie

en acide /1-indolyl-acetique (ABIA) et appliquee a des vrilles.
Nous avons publie ici meme (Pilet et Lampsidis, 36) une premiere

serie de resultats portant sur l'analyse de la croissance des tiges et des

vrilles du Vitis vinifera en presence ou non d'ABIA. Depuis quelques

annees, nous essayons, dans notre laboratoire, d'aborder parallelement le

probleme de la croissance avec ceux que posent les processus metabo-

liques des auxines (19, 22, 24, 29, 31, 34). C'est la raison pour laquelle

nous avons poursuivi, sur des vrilles du Vitis vinifera, des experiences

analogues portant essentiellement sur l'analyse du catabolisme auxinique
(activite auxines-oxydasique), en rapport avec leur elongation. C est une

partie de ces recherches qui fera l'objet de la presente publication.

1 Ce travail est une partie de la these de doctorat que E. Lampsidis est en train
d'achever dans notre laboratoire.
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Materiel

Nous avons utilise des plantes du Vitis vinifera var. Chasselas, clone
14-33/4 (figure 1) de la sous-station viticole de Pully2.

Figure 1

Tige du Vitis vinifera (var. Chasselas 14-33/4) avec quatre vrilles constitutes
(Photographie de M. P.Grandchamps)

Etant donne les conditions de culture (plein air), le materiel s'est
trouve presenter de notables variations3 qui rendent discutables beau-

2 Nous remercions le Dr P. G allay, directeur des Stations federales d'essais agricoles
de Lausanne, pour son extreme obligeanee et sa bienveillante hospitalite.

3 Parmi les causes de cette variability, nous releverons le genotype meme du materiel
biologique, le milieu ambiant (sol, conditions de culture, lumiere, temperature, humidite,
etc.), les facteurs accidentels (maladies, etc.).
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coup d'observations faites sur la plante meme. C'est pourquoi les mesures
de croissance des vrilles, realisees sur le terrain, ont ete repetees un tres

grand nombre de fois. D'autre part, de nombreuses selections ont du etre
faites (elimination des plantes dont la croissance s'eloignait trop de la
valeur moyenne trouvee ou dont l'aspect morphologique etait trop different

de celui de la plupart des vegetaux etudies, etc.). Mais, le plus sou-

vent, nous nous sommes efforees de poursuivre nos experiences en labo-

ratoire, sur un materiel homogene et soigneusement choisi, et pour des

fragments d'organes determines.

La distribution des vrilles sur la tige du Vitis est discontinue (voir
figure 1); en general, deux noeuds possedent des vrilles, le troisieme n'en

a pas. Nous donnerons, dans un schema (figure 2A), la repartition theorique
des vrilles, que nous numeroterons de 1 (apex) ä 6 (base) le long de l'axe
de la tige.

AP

Figure 2

A. Schema d'une tige avec la position relative de quelques vrilles: {1: vrille apicale -
6: vrille basale); AP: apex — PE: petiole — F: feuille — T: tige

B. Schema d'une vrille: BA: bases — BI: bifurcations — Bit: bractees — I: premiere base

(hypoclade) - II: seconde base - III, IV et V: bifurcation;
B: bourgeon axillaire — N: nceud — EN: entre-noeud

Rappelons sommairement la structure morphologique d'une vrille
dibifurquee (figure 2B), materiel exclusivement utilise dans ce travail.
Cette vrille est formee par:
1° deux bases (BA), la premiere (I)4 etant directement fixee sur le nceud (N) et la seconde

(II) comprise entre les deux bractees alternes-distiques (BR);

4 II s'agit, selon Bugnon (5), d'un hypoclade.
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2° trois bifurcations (BI), dont l'une (III) s'insere sur l'hypoclade, la seconds (IV) pro-
longe la deuxieme base et la troisieme (V) porte la seconde bractee.

Technique

Nous resumerons brievement les methodes employees: 1° pour la
mesure de la eroissance des vrilles et, 2° pour la recherche de leur activite
auxines-oxydasique.

Mesure de la eroissance

Nous distinguerons deux series de mesures: 1° celles qui ont ete faites
sur la plante elle-meme (observation en plein air) et, 2° celles qui portent
sur 1 analyse de 1 allongement de fragments de vrilles (essais entrepris en
laboratoire).

Dans le premier cas, nous n'avons considere que la vrille apicale et
etudie systematiquement la eroissance de ses diverses parties.

Dans le second cas, nous avons choisi plusieurs vrilles (1 a 4) et
utilise uniquement la premiere base sur laquelle nous avons preleve un
fragment (position mediane) pour suivre son allongement in vitro. La
technique, inspiree de celle qui a ete proposee pour le test «fragments de
tiges du Lens» (Pilet, 28; Pilet et Collet, 35) peut etre resumee ainsi:

On preleve, ä 16 h, 250 ä 300 vrilles completes et on les depose dans de l'eau fraiche.
Apres 2 h (temps necessaire pour la preparation des echantillons et leur transport au
laboratoire), on coupe a l'aide d'un emporte-piece (Pilet, 30) au milieu de l'hypoclade (I) un
segment de 5 mm; on depose provisoirement ces fragments dans ime solution-tampon
(Na2HP04—KH2P04; de pH 6,1). On remplit des boites de Petri (diametre 9 cm) par10 ml d une solution identique, mais ä laquelle on a ajoute du saccharose (concentration
finale: 1 %) et contenant ou non de l'ABIA a differentes concentrations (1.10 7 M & 1.1 :i

M). On place, dans chaque boite, 25 fragments et on utilise deux boites pour chaque lot
(soit 50 fragments). On met ces boites ä l'etuve (obscurite, 25° C, agitation). Des
observations preliminaires ont montre que le maximum de la vitesse de eroissance, pour les lots
temoins, se situait entre 14 et 16 h de culture; e'est pourquoi nos mesures ont toujours
ete faites apres un Intervalle de 14 h. Ajoutons que des essais portant sur l'emploi de
papier-filtre, selon une methode proposee pour le test Racine du Lens (Pilet, 29) n'a pasdonne les resultats souhaites. Nous nous sommes done bornes, dans ce travail, ä rapporter
seulement l'analyse de la eroissance de fragments immerges.

Activite auxines-oxydasique
Nous avons employe notre technique habituelle (Pilet, 23) que nous

resumerons brievement:

On utilise, pour chaque serie d'essais, 50 fragments de 5 mm, preleves dans le milieu
des diverses parties (I ä V) des differents types (1 a 6) de vrilles. On les repartit en deux
lots et on determine leur poids frais respectif. Ces fragments sont ensuite rapidement
broyes (—23° C) en presence d'une prise de Si02 et de quelques gouttes de solution-tampon
KH2P04 Na2HP04 (pH 6,1); la mixture est centrifugee (4000 g; 15 min), l'extrait est
alors complete ä 10 ml par la solution-tampon. A 2 ml de cet extrait, on ajoute 2 ml de la
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solution-tampon, 4 ml d'eau et au temps 0, on complete a 10 ml par 2 ml d une solution

d'ABIA (50 (Mg/ml). Dans un thermostat (30° C, obscurite) la solution active est conservee

pendant 60 min; on determine ensuite au photocolorimetre Klett-Summerson (535

millimicrons) la quantite d'ABIA restant en utilisant un reactif prepare a partir de FeCl3 et de

H2S04. L'activite auxines-oxydasique sera exprimee par la quantite d'ABIA detruit (en fig)

pendant 60 min et pour 100 mg de poids frais.

Toutes les manipulations et les mesures ont ete faites en lumiere

verte. Chaque resultat est la moyenne de deux series de deux mesures.

Croissance

Nous examinerons tout d'abord l'allongement des diverses parties
des vrilles, mesure sur la plante meme, puis nous etudierons la croissance

des fragments de vrille cultives in vitro.

Figure 3

Croissance (allongement en mm) de differentes parties (I a V) d'une vrille en fonction du

temps (de 0 ä 30 jours)

Nous considererons, au depart de ces observations qui dureront une

trentaine de jours, les vrilles situees ä l'extremite apicale de la tige et
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nous examinerons l'allongement respectif de chacune des parties (Iä V)de ces vrilles. Les resultats reportes dans la figure 3, permettent les
conclusions suivantes:
1. c'est la partie III qui peut etre caracterisee par la croissance maxima;
2. la deuxieme base est toujours moins longue que la premiere;
3. la bifurcation externe (Y) est toujours plus courte que la bifurcation

interne correspondante (IV)5.

Ces resultats peuvent etre donnes, plus clairement, en termes de
vitesse d elongation, et pour simplifier la discussion, nous ne rapporterons
que l'allongement moyen pour 48 h. Les resultats sont donnes dans la
figure 4, d'ou l'on peut tirer quelques remarques:
1. le maximum de la vitesse de croissance coincide ä peu pres, dans le

temps, pour toutes les parties (II a V) des vrilles etudiees, avec une
amplitude tres voisine;

2. ceci n'est toutefois pas exactement valable pour la portion I des vrilles
examinees; on constate, en effet que:
a) la maximum de la vitesse se situe plus tot (2 jours en moyenne) quecelui des autres portions des vrilles (II ä V);

Vitesse de croissance (Ah en mm pour 48 h; AT-. 48 h) de differences parties (I ä V) d'unevrille en fonction du temps (jours). Les resultats ont ete donnes a la figure 3

5 C est le contraire quise produit pour les vrilles k bifurcation unique (v. Bugnon 5Pilet et Lampsidis, 36).

i ' ' ' ' ' ' ' ' ' I i i i ' <

0 4 8 12 16 2 0 24 2 8 jourc

V

Figure 4

302



b) l'amplitude de cette vitesse est beaucoup plus grande (environ
deux fois) que celle qui caracterise la vitesse optimum des autres

parties des vrilles;
3. apres l'optimum d'allongement, on peut noter que, contrairement a

ce qui se passe pour l'hypoclade qui acheve assez rapidement de s'al-

longer, les autres parties de la vrille eonservent longtemps encore, une
croissance residuelle.

Nous examinerons maintenant la croissance de fragments, preleves
dans la region mediane, de base (I) pour differentes vrilles (1 ä 4). La
culture se fait in vitro, selon les indications donnees precedemment. Les

resultats sont reportes dans le tableau 1 et on peut remarquer que, bien

que les differences ne soient pas significatives, l'allongement absolu (A L)
ne depend pas de l'äge de la vrille, alors que l'allongement relatif (en%)
semble etre plus grand pour des fragments provenant de vrilles plus
jeunes.

Tableau 1

Croissance des fragments (L0 5 mm) preleves au milieu de la base (n° 1) de differentes
vrilles (1 a 4)

Culture in vitro (pendant 14 h) dans une solution-tampon (pH 6,1) -(-saccharose 1%
(obscurite, 25° C)

Position
de la
vrille

Longueur
moyenne
de la base

(mm)

L14
(mm)

4L
L„—L„

4L
L7 r-1(|S

1 8-10 5,515 0,515 0,1030 10,30

1* 8-20 5,507 0,507 0,1014 10,14
2 20-30 5,405 0,405 0,8100 8,10

3 40-60 5,411 0,411 0,8220 8,22

4 — 5,400 0,400 0,8000 8,00

* II s'agit d'une meme Serie de vrilles, mais plus agees.

Action de l'ABIA
Les essais ont porte sur l'etude de la croissance de fragments preleves

au milieu de la base (I) de differentes vrilles (1 a 4); les mesures sont faites
14 h apres le debut du traitement et nous reporterons le % d'action
(stimulation ou inhibition) de l'ABIA sur l'allongement (tableau 2). On

peut remarquer, ä ce propos, que suivant le type de vrilles considere,

l'optimum de croissance correspond ä une concentration d'ABIA diffe-
rente. Nous reprendrons plus loin (voir page 305) ce probleme6.

6 Nous devons remarquer toutefois la grande variabilite des reactions observees.

Pour une meme concentration, l'optimum de croissance varie ä + 20 % pres.
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Tableau 2

Action de 1 ABIA sur la croissance (en %) de fragments (L0 — 5 mm) preleves au milieu
de la base (I) de differentes vrilles (1 ä 4)

Culture in vitro (pendant 14 h) dans une solution-tampon (pH 6,l)+saecharose 1%
(obscurite, 25° C)

II s'agit d'une meme serie de vrilles mais plus ägees.

o/o
/ILT® ~^ -TK 102

A LTe

%>0 stimulation

TR traite
TE temoin

Concentration de l'ABIA en M

vrille 1.10-' 1.10-' l.io-» l.io-* l.io-»

i +24 + 68 + 118 +41i* +33 — + 66 — + 6
2 + 63 — + 32 — 9 —48
3 + 27 +40 + 60 + 48 + 36
4 + 35 — +41 — +43

%<0 inhibition

Activite auxines-oxydasique

Nous avons preleve differentes vrilles (1 ä 6) et examine l'activite
des systemes auxines-oxydasique d'extraits provenant des diverses

Tableau 3

Activite auxines-oxydasique (exprimee en jug d'ABIA detruit/100 mg de poids frais/60 min)
pour les differentes parties (I ä V) d'un certain nombre de vrilles (1 a 6)

Position Parties de la vrille

vrille III Ill IV V

1 60 102
1* 51 — 49
3 34 51 42 75 58
3* 22 38 21 — 45
4 20 18 15 28 25
5 10 8 20 21 21
6 7 — 11 — —

* II s'agit d'une meme serie de vrilles, mais plus agees.
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regions (I a V) des vrilles etudiees. Ces resultats qui figurent dans le
tableau 3 autorisent les remarques sui vantes:
1. la destruction in vitro de 1'ABIA, par ces extraits de vrille, est relative-

ment elevee;
2. plus la vrille est ägee, plus l'activite auxines-oxydasique diminue;
3. c'est en general dans la zone I que cette activite enzymatique est la

plus faible.

Etude comparee
Nous examinerons, en discutant les resultats precedemment obtenus,

les relations qu'on peut etablir entre:
1° la croissance et un traitement auxinique;
2° la croissance et l'activite auxines-oxydasique.

Croissance et traitement auxinique
En reprenant les resultats donnes dans le tableau 2, on peut constater,

tout d'abord (figure 5A), que la stimulation provoquee par l'ABIA est
d'autant plus grande, du moins dans cette serie d'essais, que la vrille
examinee est plus jeune7.

3 iz
LL!

< zOo
5

6

7

iO"M

Figure 5

Variations de la concentration d'ABIA provoquant une elongation optimum, en fonction
de l'äge de la base (I) provenant de differentes vrilles (1 ä 4): A. en fonction du % de
stimulation; B. en comparaison avec la vitesse de croissance (en mm pour 48 h). La con¬

centration de l'ABIA est donnee en puissance M

7 La notion de Tage des vrilles est evidemment relative. En trente jours, periode de
ces essais, le point vegetatif a donne naissance a dix nouveaux entre-noeuds, ce qui correspond

ä unplastochrome (Branas, 3; Lance, 15; Plantefol, 37) de trois jours (un noeud
tous les trois jours). Cette observation nous permet de dire que chaque vrille est ainsi plus
agee de trois jours que la vrille suivante.
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CO 7 6 5 4 3

CONCENTRATION —
10 M

1 T

VRILLES

20 305



On peut remarquer, d'autre part, avec la reserve d'une stimulation
differente que nous venons de faire, que la concentration optimum, rela-
tivement forte pour des jeunes vrilles, diminue puis augmente ä nouveau
lorsque les vrilles sont plus ägees.

Si nous comparons (figure 5B) cette courbe des optima de concentration

avec celle que nous pouvons construire ä partir de la courbe de la
vitesse de croissance de la base (I) qui a ete donnee en fonction du temps
(voir figure 4), nous constatons que le maximum de vitesse d'elongation
correspond ä la concentration optima d'ABIA la plus faible. Cette
observation est bien en accord avec notre conception du mode d'action de

l'ABIA (Pilet, 32). La vitesse de croissance etant maximum, cela signifie
que la vrille contient a ce moment la plus forte concentration d'auxines
endogene par laquelle eile sera caracterisee. On comprend done que pour
provoquer une stimulation optimale, il suffit de fournir ä cette vrille une
quantite d'ABIA qui, par rapport aux autres etats auxiniques dans les-

quels la vrille se trouvera, sera minimum. Dans le meme ordre d'idee, une

Figure 6

Etude comparative de la croissance et de la destruction in vitro de l'ABIA: A. vitesse de
croissance (4L en mm pour 48 h) des differentes parties (I ä V) de trois vrilles (5 ä 3);
B. activite auxines-oxydasique (en /rg d'ABIA detruit/100 mg de poids frais et pendant

60 min) pour le meme materiel
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vitesse de croissance plus faible (soit pour des vrilles tres jeunes, soit pour
Celles qui sont plus ägees) correspond ä un etat auxinique reduit (34).

Croissance et activite auxines-oxydasique

Nous comparerons tout d'abord la vitesse de croissance des diffe-
rentes parties (I a V) de la vrille en fonction de l'äge (pour les vrilles 3, 4
et 5) avec l'activite des auxines-oxydases pour des regions equivalentes.
Ces resultats (figure 6) permettent les quelques remarques suivantes:

1. d'une fa§on generale, les regions oü la croissance est relativement forte
sont Celles oü la destruction in vitro de l'ABIA est faible. Ceci est parti-
culierement net pour les diverses zones de la vrille n° 3 oü un maximum
de vitesse d'elongation correspond a un minimum d'activite auxines-
oxydasique ;

2. si nous examinons les vrilles 5, 4 puis 3, on peut constater que les
differences dans les variations de la vitesse de croissance et dans celles
de l'activite enzymatique sont d'autant plus grandes que les vrilles sont
plus jeunes.

Ces faits mettent bien en evidence les relations qui existent entre la
regulation de la croissance et le catabolisme des auxines. Contrairement
a ce qui a ete etabli sur les racines (Pilet, 33), il semble que, dans les
vrilles, les variations de l'activite auxines-oxydasique peuvent etre consi-
derees comme directement liees ä celles qu'on observe pour la croissance.
Les courbes qui traduisent l'elongation des diverses regions des vrilles sont
en quelque sorte l'image inverse de celles qui representent l'activite des

auxines-oxydases. Pourtant, si au lieu de considerer les differentes
parties de la vrille pour une meme vrille, on examine les regions
equivalentes d'une vrille, mais pour des vrilles d'age different, on constate
qu'une diminution de la croissance (par exemple pour la region V) s'ac-

compagne d'une reduction parallele de l'activite auxines-oxydasique. Ces
observations montrent que les rapports entre la croissance et les processus
cataboliques ne sont pas aussi simples (34).

Comparons maintenant la vitesse de croissance de la base (I), soit
pour des vrilles intactes (in vivo), soit pour des fragments cultives in
vitro, avec les variations de l'activite auxines-oxydasique determinees
pour des regions equivalentes. Nous examinerons (figure 7) le cas de
diverses vrilles (laß) d'äge different. On peut faire les constatations
suivantes:

1. pour les fragments cultives in vitro, il n'y a pratiquement aucune cor-
respondance entre leur allongement relatif et leur activite auxines-
oxydasique ;
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2. pour les vrilles intactes, on peut distinguer:
a) le cas des jeunes vrilles (1 et 2) oü la croissanee augmente avec

1'age alors que l'activite enzymatique diminue;
b) la eas des vrilles plus agees (3 ä 6) oü la croissanee ralentit progres-

sivement avec l'äge et oü l'activite auxines-oxydasique est reduite
dans le meme sens.

1 2 3 4 5 6

Figure 7

Comparaison entre la vitesse de croissanee de la base (I) de differentes vrilles (1 a 6) avei?
l'activite auxines-oxydasique de portions equivalentes: experiences in vivo: les mesurea
sont faites sur la vrille intacte; experience in vitro: les mesures sont faites sur des fragments

de vrilles cultives 14 h dans une solution nutritive

Ainsi la vrille semble passer par deux phases distinctes:
Phase 1: sa croissanee, d'abord faible, augmente progressivement jusqu'a
une valeur optimum. Parallelement, l'activite de ses auxines-oxydases
baisse regulierement.

On pourrait supposer que de tres jeunes vrilles contiennent relative-
ment peu d'auxines pour leur croissanee et ceci s'expliquerait par une
degradation enzymatique relativement forte des hormones endogenes.
L'activite auxines-oxydasique diminuant, il est clair que les auxines disponibles

deviennent plus abondantes et que la croissanee s'accelere.
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Phase 2: sa vitesse de eroissance est peu ä peu reduite. En meme temps,
l'activite de ses auxines-oxydases continue a diminuer.

Si l'hypothese presentee pour expliquer les phenomenes observes
dans la phase 1 est valable, et si les vrilles se eomportent, du point de vue
auxinique, comme les racines (Pilet, 19, 20, 21, 22, 26, 27, 31), nous
pouvons utiliser cette hypothese pour la phase 2.

L'activite enzymatique continuant ä baisser, il est clair que la teneur
en auxines ne fait que s'accroitre. Comme d'autre part, la vitesse de
eroissance diminue, on est amene ä supposer que la concentration des hormones
endogenes finit par devenir sus-optimale et provoque ainsi l'inhibition de
la croissance.

Discussion

Si l'hypothese precedente etait exacte, nous devrions observer qu'un
traitement par de l'ABIA provoque, pour des jeunes vrilles, une nette
stimulation de croissance, et pour des vrilles plus ägees, une inhibition
caracteristique de leur allongement.

D'autre part, on devrait pouvoir constater que des concentrations
differentes d'ABIA entrainent des reponses tres diverses. Or, en examinant
les resultats obtenus (voir tableau 2), on constate que ce n'est pas le cas.

Figure 8

Comparaison entre la croissance de fragments (base, n° I) de quelques vrilles (la 4) traitees
ou non par de l'ABIA: vitesse de croissance (en mm/48 h) pour des vrilles temoins; % de
stimulation (4-) ou d'inhibition (—) d'allongement de fragments traites par de l'ABIA

(1.10 - M); 1 et 2: phases de croissance d'une vrille normale
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Considerons par exemple (figure 8) les reactions d'allongement du
fragment I de la base, traite par de l'ABIA ä 1.10-3 M, et comparons
les % d'action (stimulation ou inhibition) avec la vitesse de croissance

pour des zones equivalentes. On peut remarquer que:

1. la phase 1 de l'allongement (accroissement de la vitesse d'elongation)
correspond ä deux types de reponse ä un traitement auxinique:

a) si la vitesse de croissance est faible, il y a stimulation de l'allonge¬
ment;

b) si la vitesse de croissance est plus forte, il y a inhibition de cet allon-
gement;

2. le maximum de la vitesse de croissance coincide avec le maximum
d'inhibition auxinique;

3. avec une reduction progressive de la vitesse d'allongement, on observe
une stimulation accrue de l'elongation sous Faction de l'ABIA.

Nous pouvons constater que les remarques 1 et 2 sont en accord avec
l'hypothese precedente. La vitesse de croissance etant petite pour de

jeunes vrilles, leur teneur en auxines est faible; par consequent il est facile
de comprendre qu'un traitement auxinique se traduira par une stimulation

de leur allongement.
La vitesse de croissance augmente, le contenu en auxines s'accroit

dans la meme mesure, done un traitement par l'ABIA aura pour
consequence une reduction de cette acceleration, puis finalement une inhibition
de l'allongement.

Nous avons explique le ralentissement de la croissance en supposant,
hypothese parfaitement soutenable en regard de nos precedents resultats
(voir 21, 32) que le taux en auxines endogenes continuait ä augmenter.
Dans ce cas, une application d'ABIA devrait entrainer une plus forte
inhibition encore. Or, non seulement nous n'observons pas de ralentissement

dans la croissance, mais nous constatons une stimulation d'autant
plus nette que la vitesse est plus faible. II faut done, du moins pour cette
seconde phase de la croissance, renoncer ä une hypothese qui, en s'ap-
puyant sur des donnees relatives aux variations de l'allongement et ä
Celles de l'activite auxines-oxydasique, permettait de prendre compte
facilement des faits observes.

On doit par consequent admettre, et nous avons ete amenes, ä propos
des racines (Pilet, 24, 33) ä faire les meme suppositions, que l'activite
auxines-oxydasique, pour des organes ages, ne rend plus fidelement
compte de l'etat auxinique des tissus consideres (25, 26, 27).

Si nous rappelons les resultats obtenus (33) sur des fragments de

racines du Lens, nous avions observe que, dans la zone meristematique,
le taux en auxines s'elevait, dans une proportion de 1 ä 3, en passant de
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racines jeunes a des racines plus ägees. Or, exprimee en unite equivalente
(on a tenu compte du gradient de croissance), l'activite auxines-oxyda-
sique elle, n'a pas subi de changement. L'aecroissement de la concentration

en auxines pouvait s'expliquer par un apport d'hormones venant
d'ailleurs et par une biosynthese acceleree de ces composes.

Qu'en est-il des fragments de vrilles 1 II nous parait tres improbable
que la teneur en auxines des vrilles ägees diminue, ce qui serait en contradiction

totale avec nos obervations sur la destruction in vitro de l'ABIA
et avec celles qui concernent le vieillissement des tissus (26) en relation
avec les variations du metabolisme auxinique. En outre, sans dosage
auxinique8, nous n'avons pas le droit d'envisager une telle hypothese. On
pourrait interpreter ces faits contradictoires en faisant intervenir alors
divers processus (34), parmi lesquels nous citerons:

a) le pouvoir de penetration. II est probable que l'absorption de l'ABIA par
des fragments de vrilles soit different suivant que ces vrilles sont
jeunes ou plus ägees;

b) le pouvoir de diffusion. II est clair que les fragments vont, au cours de la
manipulation et surtout dans le milieu de culture, perdre une partie de
leurs auxines. Cette perte sera d'autant plus elevee que le taux en
auxines est plus grand;

c) la sensibilite aux auxines. Bien qu'on ne sache pas tres bien (34) ä quoi
correspond cette notion, on peut supposer que les vrilles plus ägees sont
moins «sensibles» ä un traitement ä l'ABIA que des vrilles plus jeunes.

Conclusions

Ces quelques observations ont permis de mettre en evidence les
relations, d'ailleurs complexes, qui lient l'allongement des vrilles et les
processus auxiniques comme la biosynthese, le transport et la degradation,
par voie enzymatique, des hormones responsables, en fin de compte, de la
croissance de ces organes.

L'emploi de fragments de vrilles a permis d'aborder, d'une fagon plus
precise, certaines questions qui ne peuvent etre etudiees sur la plante elle-
meme. Cet aspect de la physiologie de la vigne n'est pas sans rapport avec
des problemes, peut-etre moins biologiques, mais dont l'interet pratique
est evident. Mentionnons ä ce propos le role encore peu clair, que les
substances de croissance appliquees directement ou indirectement sur les

vignes sont appelees ä jouer; citons aussi toutes les questions relatives au
metabolisme, ä la nutrition, ä la reproduction, etc., de ces plantes (13) ou

8 Des recherehes sont en cours pour doser, par biochromatographie (28), les auxines
des vrilles etudiees.
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interviennent, sans qu'on puisse dire aujourd'hui encore de quelle fa9on,
certains composes de nature auxinique.

Resume

L'etude de la croissance des vrilles du Vitis vinifera a porte sur l'ana-
lyse, soit des vrilles intactes, soit des fragments cultives in vitro. La zone
(III) de la vrille parait etre celle dont l'allongement est le plus prononce.
L'elongation relative de la base (I) de la vrille est d'autant plus grande
que les vrilles sont plus jeunes.

L'activite auxines-oxydasique est relativement elevee; mais, plus la
vrille est ägee, plus la destruction in vitro de l'ABIA est faible.

Suivant le type de vrille considere et traite par de l'ABIA, l'optimum
d'allongement correspond a une concentration auxinique differente.

La comparaison entre la croissance, la reponse a un traitement
auxinique et l'activite auxines-oxydasique, pour des fragments equivalents,
a fait l'objet d'une discussion portant sur diverses hypotheses relatives
aux variations de l'«etat auxinique endogene» et aux facteurs metabo-
liques engages dans ces processus.
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